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LES CROISADES EN TERRE SAINTE





	Quand ? Entre 1095 et 1291.


	Où ? Au Proche-Orient, à Constantinople, en Égypte et en Tunisie.


	
Contexte ?


	L’expansion des Turcs seldjoukides musulmans au Proche-Orient et en Asie Mineure, qui entrent en conflit avec l’Empire byzantin chrétien et les populations arabes locales.


	Le projet du pape Urbain II visant à libérer le Saint-Sépulcre, tombeau du Christ, occupé depuis plusieurs siècles par les musulmans.






	
Protagonistes ?


	Urbain II, pape (1042-1099).


	Godefroy de Bouillon, premier avoué du Saint-Sépulcre (1061-1100).


	Saladin Ier, commandant des troupes musulmanes (1138-1193).


	Richard Ier Cœur de Lion, roi d’Angleterre (1157-1199).


	Frédéric II de Hohenstaufen, empereur du Saint Empire romain germanique (1194-1250).


	Louis IX, roi de France (1214/1215-1270).






	
Répercussions ?


	En Orient : fin de l’âge d’or de la civilisation arabe et implantation durable de la puissance turque au Proche-Orient.


	En Occident : développement de l’Europe ainsi qu’un enrichissement économique et culturel.








Aujourd’hui encore, les huit croisades menées en Terre sainte occupent une place à part dans l’imaginaire collectif et symbolisent la violence du choc entre l’Occident chrétien et l’Orient musulman. Ces pèlerinages armés, prêchés par les papes et les souverains durant près de deux siècles, ont poussé des centaines de milliers de croisés sur les routes, marquant l’histoire à jamais.

Loin de se limiter à de simples conflits religieux, les croisades ont opposé politiquement et militairement les trois grandes puissances de l’époque, à savoir l’Europe catholique, le monde musulman et l’Empire byzantin orthodoxe. Les croisés parviennent à s’emparer de la Terre sainte lors de la première croisade et y créent les États latins d’Orient, îlots chrétiens en terre musulmane dont la défense est assurée par l’ordre des Templiers. Les expéditions suivantes seront de vaines tentatives de reconquérir ces terres, qui retournent l’une après l’autre dans le giron islamique.

De nombreuses personnalités y ont participé et s’y sont illustrées, dont le célèbre Godefroy de Bouillon, le terrible Richard Cœur de Lion ou encore le pieux Louis IX. L’histoire de ces grands chevaliers se confond ainsi avec celle des terribles batailles de Hattin (1187), de Damiette (1249) ou encore d’Al Mansoura (1250). La rencontre entre ces mondes permet finalement à l’Occident de rattraper son retard dans de nombreux domaines maîtrisés jusque-là par les Arabes, comme l’algèbre, les sciences ou encore la philosophie. Le renouveau économique et culturel majeur apporté par les croisades ouvrira à l’Europe les portes de la Renaissance.







CONTEXTE





LA NAISSANCE DE L’ISLAM ET L’AVANCÉE MUSULMANE

Parmi les différentes cultures et religions qui se sont opposées au Proche-Orient lors des croisades, le monde musulman occupe une place centrale. L’islam, prêché par le prophète Mahomet (vers 570-632) en Arabie au VIIe siècle, est une religion monothéiste alors relativement récente, mais qui a déjà conquis une grande partie du monde connu. En effet, que ce soit grâce aux caravanes commerciales ou par la force, la doctrine musulmane se propage rapidement vers l’est – en direction de la Perse, de la Mésopotamie, et ce jusqu’à l’Indus –, et vers l’ouest, sur les terres auparavant chrétiennes de l’ancien Empire romain.

En quelques années à peine, la Syrie, la Palestine et l’Afrique du Nord passent sous l’influence musulmane, démembrant ainsi une partie de l’Empire byzantin et la totalité de l’Empire perse sassanide (ancienne dynastie iranienne). Affaiblie, Constantinople garde cependant le contrôle de l’Asie Mineure – dont le territoire correspond à l’actuelle Turquie – et met fin pour un temps aux ambitions musulmanes dans cette région. Mais rien ne semble freiner l’avancée des troupes musulmanes, qui rallient la côte atlantique et franchissent le détroit de Gibraltar pour atteindre l’Europe au début du VIIIe siècle. Pénétrant en Espagne en 712 sous le commandement de Tariq ibn Zyad (mort vers 720), elles atteignent la région de Poitiers (France), où elles sont finalement défaites en 732 par Charles Martel (prince des Francs, vers 688-741).

En un peu plus d’un siècle, la religion islamique a ainsi conquis l’est et le sud du bassin méditerranéen, mais également toute une partie des continents asiatique et africain. Si les Empires carolingien et byzantin arrêtent l’islam aux portes de l’Europe, le monde musulman a tout de même réussi à s’implanter durablement dans certains territoires chrétiens, comme le Sud de l’Espagne, l’Égypte ou encore le Proche-Orient.

La civilisation musulmane jouit en outre de son avance dans de nombreux domaines tels que les arts, la littérature, les sciences ou encore la philosophie, et connaît un véritable âge d’or au cours des premiers siècles de l’islam. Toutefois, sa puissance est affaiblie par les guerres incessantes entre les divers dynasties et califats musulmans, alors même que le Vieux Continent a l’avantage d’être unifié – en Occident, autour d’un pape et bientôt de Charlemagne (roi des Francs, 742/747-814), sacré empereur d’Occident en 800 ; à Constantinople, autour de l’empereur et du patriarche de l’Église orthodoxe.

À l’aube de la première croisade, les Turcs seldjoukides, une dynastie de nomades récemment convertis à l’islam, mettent fin à la suprématie des califats arabes et assoient par là même leur domination sur l’ensemble du Proche-Orient. L’arrivée des Turcs en Orient donne lieu à un conflit entre musulmans, mais aussi entre Byzantins et Turcs en raison de leurs visées expansionnistes. Les Seldjoukides se montrent en outre bien moins conciliants que les Arabes avec les populations chrétiennes venues s’installer ou se recueillir au Proche-Orient. Bien plus que les raisons purement religieuses, ce sont les ambitions géopolitiques qui provoquent la première croisade.




LE DÉCLIN DE L’EMPIRE BYZANTIN

L’Empire byzantin, alors en déclin, occupe lui aussi une place importante dans les croisades. Cette puissance politique plonge ses racines directement dans l’Empire romain christianisé, divisé entre les deux fils de l’empereur Théodose Ier (347-395) en 395. Honorius (384-423) en reçoit la partie occidentale latine, tandis qu’Arcadius (vers 377-408) hérite des territoires orientaux hellénophones. Cette scission scelle les destinées politiques et religieuses de ces deux entités :

	l’empire romain d’Occident, dont la capitale est Rome, s’étend à l’origine depuis la péninsule Ibérique jusqu’à l’actuelle Croatie, et de l’Angleterre jusqu’aux côtes d’Afrique du Nord. La partie occidentale ne survit pas longtemps à la division de l’Empire romain, attaquée de toutes parts par des populations germaniques. L’empereur Romulus Augustule (né vers 461 ou 462) abdique le 4 septembre 476, mettant définitivement fin à l’empire romain d’Occident, qui est morcelé ;
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